
    
  
    
      
        
        [image: ]
      

      
        
        [image: ]
      

      
        Cage


      French

      The K9 Files

      Dale Mayer

      
        
          
        
        [image: D:\Dropbox\Bilal Haider\Hathaway House\Warning French.jpg]
      

    
  
    
      
        
      

      Livres de cette série:

      
        Ethan, Livre 1

      
        Pierce, Lvre 2

      
        Zane, Livre 3

      
        Blaze, Livre 4

      
        Lucas, Livre 5

      
        Parker, Livre 6

      
        Carter, Livre 7

      
        Weston, Livre 8

      
        Greyson, Livre 9

      
        Rowan, Livre 10

      
        Caleb, Livre 11

      
        Kurt, Livre 12

      
        Tucker, Livre 13

      
        Harley, Livre 14

      
        Kyron, Livre 15

      
        Jenner, Livre 16

      
        Rhys, Livre 17

      
        Landon, Livre 18

      
        Harper, Livre 19

      
        Kascius, Livre 20

      
        Declan, Livre 21

      
        Bauer, Livre 22

      
        Delta, Livre 23

      
        Conall, Livre 24

      
        Baron, Livre 25

      
        Walton, Livre 26

      
        
          
        Cage, Livre 27

      
        Trey, Livre 28

    
  
    
      
        
      

      Table des matières

      
        
          Cage
        
      

      
        
          Livres de cette série:
        
      

      
        
          Table des matières
        
      

      
        
          À propos de ce livre
        
      

      
        
          Prologue
        
      

      
        
          Chapitre 1
        
      

      
        
          Chapitre 2
        
      

      
        
          Chapitre 3
        
      

      
        
          Chapitre 4
        
      

      
        
          Chapitre 5
        
      

      
        
          Chapitre 6
        
      

      
        
          Chapitre 7
        
      

      
        
          Chapitre 8
        
      

      
        
          Chapitre 9
        
      

      
        
          Chapitre 10
        
      

      
        
          Épilogue
        
      

      
        
          The K9 Files: Trey (Livre 28)
        
      

      
        
          Note de l'auteur
        
      

      
        
          À propos de l'auteure
        
      

      
        
          Copyright
        
      

    
  
    
      
        
      

      À propos de ce livre

      Bienvenue dans la toute nouvelle série K9 Files qui reconnecte les lecteurs avec les hommes inoubliables des SEALS of Steel dans une nouvelle série de romans à suspense romantiques pleins d'action et captivants, comme les fans ont l'habitude de l'attendre de l'auteure à succès Dale Mayer, classée au USA TODAY. Psst... vous retrouverez également d'autres personnages favoris des séries SEALS of Honor et Heroes for Hire !

      Retrouver un chien K9 disparu est une excellente façon de rendre service aux personnes et aux animaux qui ont aidé Cage au fil des ans. Il ne s'attendait pas à ce que ses actions aident quelqu'un d'autre — peut-être même lui-même. C'est pourtant ce qui risque de se produire quand il découvre que le chien appartient à un petit garçon atteint de spina bifida et qui a perdu ses parents dans un accident de voiture. Maintenant, Cage doit sauver un petit garçon et son chien, qui ont plus que jamais besoin l'un de l'autre.

      Risa n'aurait jamais dû quitter Cage il y a des années, et voir l'homme qu'il est devenu ne fait qu'accentuer tout ce qu'elle a perdu. Plus difficile encore est de réaliser que le temps n'a rien changé entre eux. Il est toujours celui qu'il lui faut.

      Pourtant, parvenir à un avenir heureux semble de moins en moins probable, alors que tous deux réalisent que quelque chose de sinistre sous-tend toute cette affaire, et que quelqu'un ne veut pas qu'ils survivent...

      
        Inscrivez-vous pour être informé de toutes les parutions de Dale
        
          
            ici
           !
      

    
  
    
      
        
      

      Prologue

      

      
        Badger a posé son téléphone et a regardé Kat. — Ça s'est mieux passé que prévu.

      — Ouais, mais qu'est-ce qui ne va pas dans notre monde, quand ils s'en prennent à un chien et finissent avec un autre scénario complètement fou qu'aucun d'entre nous n'aurait pu prévoir ?

      — Je pense que c'est juste la vie, a-t-il dit en hochant la tête. Mais tu as raison. À peine avons-nous réglé un problème qu'un autre débarque. Tu n'as pas une autre affaire maintenant, n'est-ce pas ?

      — Je n'en suis pas si sûre... Nous avons toujours Timber à gérer.

      — Bien sûr, il y a toujours Timber à gérer, mais il sera toujours quelqu'un dont nous nous occupons, a-t-il fait remarquer. Il n'est pas encore installé, mais je sais qu'il s'en rapproche.

      Elle a hoché la tête. — Donc il pourrait bien y avoir autre chose. Puis elle a sorti deux dossiers de sa pile.

      — Encore ?

      — Je leur ai dit que nous solliciterons l'aide de Timber pour d'autres affaires à l'avenir, mais ils ne pensaient pas qu'il devrait y en avoir d'autres. Ils ont mis en place de nouveaux changements.

      Badger a ajouté : — Pourtant, un ou deux Chiens de Guerre pourraient encore être pris dans l'ancien système.

      — Mais les nouveaux changements devraient beaucoup aider.

      — Est-ce qu'on les croit quand ils disent ça ? a-t-il plaisanté en levant les yeux au ciel. En plus, tu sembles très bien gérer ce travail.

      — Certes, mais ça ne veut pas dire que je suis parfaitement adaptée à ce type de travail, surtout quand mon développement de nouvelles prothèses prend vraiment son envol, pour les humains comme pour les animaux.

      — C'est assez vrai aussi, a reconnu Badger, alors où commence cette première affaire ?

      — Dans le Michigan.

      — Que se passe-t-il là-bas ?

      — Une famille avec un garçon paralysé a adopté le Chien de Guerre, mais ensuite ses parents ont été tués dans un accident de voiture. Malheureusement, le garçon a été placé en famille d'accueil parce qu'il n'avait pas de proches prêts à le prendre en charge, et le chien a depuis disparu.

      — Oh, bon sang, a murmuré Badger en secouant la tête. Ce n'est pas bon. Chaque garçon a besoin d'un chien, et on dirait que ces deux-là ont besoin l'un de l'autre.

      
        — Si c'est le chien du garçon, la perte serait très dure pour le garçon comme pour le chien, a-t-elle approuvé, et notre travail est de retrouver le chien.

      — Et de déterminer si le garçon peut récupérer le chien.

      — Cela ne peut arriver que si quelqu'un est prêt à les prendre tous les deux, a-t-elle noté. Malheureusement, quand une famille entière est décimée comme ça, les chances de les placer tous les deux ne sont pas grandes, surtout quand ils ont chacun un handicap.

      Badger a secoué la tête. — Dis-moi que tu as quelqu'un dans le Michigan.

      — Non, personne. Elle a hésité.

      — Mais ?

      — Je pourrais connaître quelqu'un, mais je ne lui ai pas parlé depuis longtemps.

      — Comment s'appelle-t-il ?

      — Shelton.

      Il l'a regardée en fronçant les sourcils. — Cage Shelton ?

      — Oui.

      — Pourquoi penses-tu qu'il conviendrait à ce travail ? a-t-il demandé avec curiosité.

      Elle a haussé les épaules. — Je dirais l'instinct, mais aussi je sais qu'il a grandi avec des chiens. Il est ex-militaire bien sûr, a-t-elle ajouté, mais plus que ça, son jeune frère était aussi en fauteuil roulant.

      Badger a contemplé sa femme, et un lent sourire s'est dessiné sur son visage. — Ce n'est pas le jumelage typique d'un couple, mais je vois les similitudes entre notre affaire et la vie de Cage. En plus, tu veux aider tout le monde. C'est bien ton genre, n'est-ce pas ?

      Elle a haussé les épaules. — Ça me brise le cœur de penser que le Chien de Guerre s'est attaché à un garçon qui avait désespérément besoin de lui, et maintenant le garçon a perdu non seulement sa famille mais aussi son chien.

      — Ouais, ce n'est pas juste, hein ? Alors, qu'attends-tu de Cage ? a-t-il demandé, maintenant curieux.

      Elle lui a fait un sourire éclatant. — Tout, absolument tout.

      — À ce stade, j'attends des miracles de chacun de nos gars, a déclaré Badger.

      Elle a ri. — Ça ne fait pas de mal d'attendre des miracles. Ça ne veut pas dire qu'ils se produisent toujours, mais dans ce cas... j'ai un pressentiment.

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 1

      

      
        Cage Shelton a répondu au téléphone avec joie dans son cœur. — Salut, Kat. Comment vas-tu ? a-t-il demandé avec un sourire radieux. Est-ce que ça veut dire que tu as reçu les nouvelles jambes de Jason pour qu'il les essaie ?

      Kat a ri doucement. D'une voix douce et suave, elle a répondu : — Pas encore. Je sais que j'ai dit d'un jour à l'autre, mais ce ne sera pas aujourd'hui. Je les attends toujours à tout moment cependant.

      — Juste pas aujourd'hui ? Cage pouvait à peine cacher sa déception. Il a regardé dehors, heureux de voir son jeune frère lancer des paniers depuis son fauteuil roulant, joyeux comme tout, comme il l'était toujours quand il pouvait jouer dehors.

      — Oui, mais je t'appelais pour autre chose. C'est... pas vraiment un service, mais peut-être que ça l'est, a-t-elle commencé.

      Toute hésitation dans la voix de Kat étant inhabituelle, Cage a déclaré : — N'importe quoi pour toi. Tu as été là pour nous à chaque étape.

      — Hé, Jason est un type génial, a-t-elle remarqué, son sourire transparaissant facilement dans son ton de voix. C'est facile de l'aider. Il est toujours prêt à faire ce qu'il faut.

      — Eh bien, tu fais énormément pour lui, donc si je peux faire quelque chose pour te rendre la pareille, je suis partant.

      — À part payer les factures, tu veux dire ? l'a-t-elle taquiné.

      — Les factures font partie du territoire, a-t-il reconnu, et tu vas toujours bien au-delà de tout ce que tu nous factures.

      — Eh bien, j'essaie d'aider, a-t-elle murmuré. As-tu une expérience avec les chiens de guerre ?

      Il a froncé les sourcils. — Les chiens de guerre. C'est une question intéressante.

      — Pourquoi ?

      — Eh bien, d'une certaine façon, tous les militaires comme nous avons eu de l'expérience avec eux parce que, quand nous sommes là-bas, déployés, ils sont partout autour de nous. Je n'ai pas eu d'expérience de formation, mais j'ai certainement été là avec les K9, et je suis définitivement à l'aise avec eux, si c'est ce que tu demandes.

      — C'est en partie ce que je te demande, a-t-elle répondu. Je ne sais pas si tu as entendu parler du travail que nous avons fait avec les chiens de guerre...

      
        — Travailler avec les chiens de guerre ? Avec... des prothèses ? a-t-il demandé confus.

      Elle a ri. — Non, bien qu'il y ait un chien de guerre avec lequel je vais travailler prochainement et qui pourrait recevoir une prothèse de ma part — tout dépend de comment je peux faire fonctionner l'emboîture de hanche.

      Et sachant qu'elle était sur le point de se lancer dans des explications qui lui passeraient complètement au-dessus de la tête, Cage l'a interrompue. — Whoa, whoa, avant que tu ne t'engages sur cette voie...

      — Tu me connais si bien, a-t-elle admis avec un soupir.

      — À ce stade, je pense que oui. Dès que quelque chose surgit à propos de ton travail, tu t'impliques tellement, avec tant d'intensité, que tu nous laisses tous dans la poussière.

      — À peine dans la poussière, a-t-elle précisé en riant, et tu n'es certainement pas un idiot quand il s'agit de ces choses.

      — Si j'avais réalisé qu'un domaine dans ce secteur pouvait être une profession avant de rejoindre l'armée, a-t-il partagé, j'y serais probablement allé moi-même.

      — J'aurais aimé que tu le fasses, a-t-elle noté avec regret. J'aurais vraiment besoin d'aide.

      — Je ne pense pas avoir la formation et le tempérament maintenant.

      — Eh bien, tu es ingénieur, non ?

      — Je le suis, et un ingénieur mécanique qui plus est, mais tu as besoin de beaucoup plus que ce pour quoi je suis formé.

      — Mais tu pourrais apprendre, a-t-elle affirmé.

      Il a éclaté de rire. — Peut-être quand les choses seront un peu plus stables.

      — Comment se passe ta convalescence après ton accident ?

      — Je vais bien, a-t-il dit d'un ton joyeux. J'ai beaucoup d'expérience pour faire face aux blessures et aux personnes blessées, a-t-il fait remarquer, avec un regard ironique vers Jason dans son fauteuil roulant dehors.

      — Je sais, mais tu ne peux pas passer toute ta vie à aider Jason et à mettre ta propre vie en suspens.

      — Elle n'était guère en suspens. Je suis parti à l'armée et j'ai été absent pendant une grande partie de la vie de Jason, a-t-il corrigé. Maintenant que je ne peux plus retourner à ce même travail, ça semble être le moment parfait pour renouer le contact et l'aider.

      — Tu l'aides constamment, a-t-elle protesté, et il le sait.

      — J'espère bien.

      Cette conversation le faisait toujours se sentir coupable. Il était parti servir son pays, laissant Jason avec leur mère, ce qui aurait dû être bien, sauf que leur mère s'était impliquée avec un ex-mari amateur de boisson. Puis l'accident de Jason était arrivé, alors que Cage était à l'étranger. Les choses étaient allées de mal en pis pour son petit frère depuis. Finalement leur mère s'était désintoxiquée, alors Cage s'était engagé pour un autre tour de quatre ans. Plus tard, leurs deux parents sont morts dans un accident de voiture, à peu près au moment où Cage était en rééducation, se faisant adapter sa première prothèse. Il était donc devenu parfaitement clair qu'il était temps pour Cage de rentrer chez lui de façon permanente, pas seulement pour des congés ici et là, et de renouer pleinement avec Jason.

      Il y a des années, Cage avait désespérément voulu quitter son foyer et avoir sa propre vie, mais, avec le recul, il regrettait maintenant d'avoir laissé Jason derrière lui. Cage aurait dû rester et aider Jason à traverser certaines des périodes les plus difficiles de sa vie. Cependant, c'était ainsi, et Jason s'adaptait bien maintenant.

      — Des pensées ? demanda Kat, interrompant sa rêverie.

      Cage secoua la tête. — Ah, tu sais, juste les habituels « et si ».

      — On ne peut pas les changer, remarqua-t-elle. Peu importe combien on essaie, on ne peut pas changer ça.

      — Voudrais-tu vraiment les changer ?

      — Parfois, oui, déclara-t-elle. Je suis humaine. Tout comme toi. J'ai des choses que j'aurais aimé faire différemment, mais je ne peux plus rien y changer maintenant. Cependant, certaines choses, je peux les changer. On peut améliorer notre situation, généralement en aidant d'autres personnes.

      Il éclata de rire. — Eh bien, si c'est ton argument pour me convaincre de t'aider, je t'ai déjà dit que j'acceptais. Il pouvait presque voir son sourire tandis qu'elle riait.

      — Je vérifie juste pour confirmer que tu es toujours là pour moi.

      — Absolument, et si je peux faire quelque chose, j'adorerais te rendre la pareille pour tout ce que tu as fait pour nous, admit-il sincèrement. Je ne suis pas sûr de laisser Jason derrière moi, par contre.

      — Ah, c'est vrai, et je n'y pensais pas, concéda-t-elle. Peut-être que ce n'est pas quelque chose que tu peux faire.

      — Hé, attends une minute. Ça ne veut pas dire que Jason n'a pas d'endroit où aller pendant quelques semaines, parce qu'il en a un. Est-ce que je peux finir le boulot dans ce délai ? Il a un camp sportif qui approche.

      — Un camp sportif ? s'étonna-t-elle.

      — Ouais, il a seize ans, mais c'est un vrai démon sur roues quand il s'agit de basket.

      — Littéralement sur roues, le taquina-t-elle.

      — Exactement. Et il savait qu'elle comprenait.

      — Sauf circonstances imprévues, tu pourrais avoir terminé en moins de quatorze jours.

      — Bien. Cage hocha la tête. Son frère était en fauteuil roulant depuis... quoi ? Depuis ses huit ans maintenant ? Cage secoua la tête, essayant de ne pas se remémorer cette période non plus.

      — Je suis contente qu'il se débrouille si bien. Ça rend le fait d'être en fauteuil roulant beaucoup plus facile.

      — Ouais, mais on sait aussi à quel point il est désespéré de pouvoir marcher à nouveau.

      
        — Bien sûr, acquiesça-t-elle. Je comprends, d'après les notes que j'ai reçues de son médecin, que l'opération s'est très bien passée.

      — Oui, en effet, confirma Cage avec un sourire rayonnant de soulagement, qui allait de pair avec la conversation. Alors, de quoi s'agit-il vraiment, cet appel ?

      Elle soupira. — J'ai un chien K9 disparu, commença-t-elle, et nous voulons le réunir avec un jeune garçon... si possible. Je ne sais pas si c'est possible, mais, au minimum, nous voulons confirmer que le K9 est en sécurité et entre de bonnes mains.

      — Qu'est-ce que ça signifie exactement ? demanda-t-il, un peu surpris d'en entendre parler. Je me souviens avoir entendu quelque chose à propos de toi travaillant avec des chiens K9, mais je ne savais pas que tu essayais de leur trouver des foyers. Est-ce une sorte de sauvetage ?

      Elle rit doucement. — C'est la dernière chose que je penserais que nous sommes, mais, d'une certaine façon, c'est devenu ça, expliqua-t-elle. Laisse-moi t'expliquer.

      Elle raconta ensuite une histoire intéressante mais triste d'un jeune garçon atteint de spina bifida. — Ils ont fait une demande de chien pour lui, ont eu de la chance et ont obtenu un chien de guerre qui, bien que nerveux face aux bruits forts, avait un caractère très doux. Apparemment, le garçon et le chien se sont pris d'affection l'un pour l'autre, et c'était un lien merveilleux pour eux, mais malheureusement, les parents ont été tués dans un accident de voiture, et le garçon a été placé dans le système des familles d'accueil parce que personne dans la famille restante n'était prêt ou capable de le prendre en charge. Pendant ce temps, le chien de guerre a disparu, et personne ne sait vraiment ce qui lui est arrivé.

      Cage fronça les sourcils, se demandant comment le chien avait simplement disparu, surtout s'il avait été un animal de compagnie familial. Mais compte tenu de la panique des services sociaux lorsqu'ils sont arrivés pour annoncer à un garçon en deuil la mort de ses parents, en plus de gérer son changement de situation, Cage pouvait imaginer que c'était difficile pour tout le monde.

      Longtemps après la fin de l'appel téléphonique, Cage réalisa qu'il n'y avait absolument aucun moyen de refuser d'aider pour cette affaire. Il n'avait même pas eu l'occasion de répondre à sa demande car elle avait été appelée ailleurs. Pourtant, Cage promit d'y réfléchir et de lui donner une réponse. En regardant une fois de plus Jason jouer au basket sur le terrain à l'arrière de leur maison familiale, Cage réalisa que c'était un timing parfait.

      Il sortit et, sentant sa présence, Jason se retourna et lui fit signe.

      Il se retourna, la sueur coulant sur son visage. — Je suis trop impatient d'aller à ce camp, mec.

      — Content de l'entendre, répondit Cage, regardant son frère avec un grand sourire. Tout ce que Jason avait traversé l'avait fait grandir rapidement. Pourtant, il avait toujours été une vieille âme sage, même depuis sa naissance. Il avait dû être l'adulte quand leur mère n'était pas très responsable. Cage soupira. — La seule chose qui me préoccupe, c'est que je vais devoir te laisser tout seul.

      — Pourquoi ? Je serai au camp, pas vraiment seul, répliqua Jason.

      — Oui, mais je ne serai pas ici à la maison. Je serai injoignable pendant un moment. Tu pourras quand même m'appeler si quelque chose arrive.

      
        — Comme quoi ? Quelqu'un qui me renverse ? plaisanta-t-il, adressant à son frère un grand sourire idiot. Puis le ton de Jason devint sérieux tandis qu'il fixait son frère. — Pas encore une fois. Je suis grand maintenant. Je suis adulte, et je peux faire face à tout ce que la vie me réserve.

      — Je sais, acquiesça Cage. — Le jeune homme que je vois aujourd'hui est bien différent du garçon que j'ai connu.

      — Tu l'as dit, affirma-t-il, puis il regarda Cage avec curiosité. — Qu'est-ce que tu vas faire pendant que je serai absent ces deux semaines ?

      — Me reposer, me détendre et rechercher un chien policier disparu, partaga-t-il nonchalamment.

      Jason hocha la tête, puis fit un double-take. — Quoi ? Qu'est-ce que tu viens de dire ? Cage rit et raconta à Jason l'appel de Kat. — Eh bien, si Kat te l'a demandé, remarqua Jason en regardant son frère avec espoir, tu ne vas pas lui dire non, n'est-ce pas ?

      — Je ne lui dirai pas non, déclara Cage avec un sourire. — Elle a tant fait pour nous qu'il est normal de lui rendre la pareille.

      — Ha, dit Jason. — Tu as hâte d'y aller, et ça n'a rien à voir avec le fait de lui rendre service, j'en suis sûr, suggéra-t-il en levant les yeux au ciel. — Si tu as l'occasion d'aider quelqu'un, tu le feras.

      — Oui, je le ferai, confirma Cage d'un signe de tête, — mais c'est aussi agréable de savoir que tu vas assez bien pour que je puisse partir.

      — Absolument. Jason fit un geste de la main. — Vas-y. Tire-toi.

      — Pas encore. Tu pars pour le camp demain, n'est-ce pas ?

      — Ouais, j'ai fait mes bagages et je suis prêt à partir. Il adressa un sourire à son grand frère. — En fait, j'ai faim. Tu veux commander une pizza pour le dîner ? Je vais prendre une douche et me changer, puis vérifier une dernière fois que je suis prêt.

      — À quelle heure tu pars demain matin ?

      — À six heures, répondit Jason.

      — Oh, c'est tôt.

      — Ouais, donc tu pourras être debout et prêt encore plus vite que tu ne le pensais, fit remarquer Jason en riant. — Je connais ton fonctionnement. Tu calculais déjà combien de temps il te faudrait pour partir. Au fait, où se trouve ce gamin ?

      — Il n'est pas en ville mais assez proche — à Detroit.

      — Oh, intéressant. Il se tourna vers Cage, une lueur espiègle dans le regard. — Risa est là-bas. Tu pourrais la croiser.

      — Peut-être, mais je ne lui parlerai pas.

      — Rends-moi service et dis-lui bonjour de ma part, si tu la vois. Elle a toujours été gentille avec moi.

      
        — Elle a toujours été vraiment gentille avec tout le monde, admit-il à Jason en haussant les épaules. — Ça n'a rien à voir.

      — En fait, si. Tu sais aussi bien que moi que ça a tout à voir.

      Il secoua la tête. — Non, pas du tout. Il essaya de faire comprendre qu'il n'était pas ouvert à cette discussion, mais Jason se contenta de rire.

      — Tu ne pourras pas te cacher éternellement.

      — Bien sûr que si, marmonna Cage, en regardant son petit frère se diriger en fauteuil vers sa chambre, se disant que ça avait fonctionné jusqu'à présent, alors pourquoi diable ça ne marcherait plus ?

      Et, secouant la tête, Cage alla dire à Kat qu'il acceptait, mais au lieu de l'appeler, il sortit son téléphone et lui envoya un texto. Je marche. Envoie-moi les détails que tu as, et je te confirmerai mon arrivée en ville. Jason part pour le camp à 6h00 demain matin, donc je partirai peu après. Il reçut un pouce levé de Kat, et quelques instants plus tard, le dossier arriva.

      Il adorait vraiment ça chez Kat — à quel point elle était organisée. Elle semblait toujours avoir une longueur d'avance. Même quand vous ne pensiez pas en avoir besoin ou envie, elle était là à le faire. On ne pouvait qu'apprécier cette qualité chez quelqu'un.

      En sifflotant, il chercha dans ses contacts et commanda une pizza. Ce serait la dernière soirée avec son frère avant quelques semaines, alors autant en faire une bonne.

    
  
    
      
      Chapitre 2

      
      
        Cage a rouvert le dossier numérique sur son téléphone, se demandant si de nouvelles informations y avaient été ajoutées depuis sa dernière consultation. Comment quelqu'un était-il censé trouver quoi que ce soit quand il n'y avait pratiquement aucune information ? Quand il s'en était plaint à Kat, elle avait ri et lui avait expliqué que c'était l'un des défis auxquels elle faisait face depuis qu'ils avaient commencé cette activité. Les dossiers étaient très minces, mais jusqu'à présent, ils avaient eu une chance phénoménale.

      — Super, marmonna Cage pour lui-même. Cela lui mettait encore plus de pression pour faire aussi bien. Non seulement sa fierté n'accepterait rien de moins, mais il savait que son frère n'accepterait rien de moins non plus. Ce n'est pas qu'ils étaient compétitifs, mais ils l'étaient quand même. Tout cela dans la bonne humeur, bien sûr, mais c'était un rappel constant que, si Cage voulait faire ce travail, il devrait se surpasser.

      C'était sans doute une attitude stupide dans ce genre de situation, car qui savait si le Chien de Guerre était même encore en vie ? Le fait que personne ne semblait savoir où il pourrait être était déjà extrêmement inquiétant. C'étaient d'excellents chiens, mais ils étaient habitués à être bien soignés. Cependant, si ce n'était pas le cas, ils pouvaient survivre en chassant leur propre nourriture sans problème. Mais personne ne voulait d'un Chien de Guerre livré à lui-même, se nourrissant selon ses besoins. Il pourrait s'attaquer à d'autres chiens, chats, petits animaux, même à des humains si nécessaire, mais ils n'étaient pas élevés pour ça. Ce serait contre leurs instincts, mais, si affamés, ils trouveraient un moyen de survivre. Cage espérait donc ne rien découvrir qui suggère que cela se produisait.

      Cela lui briserait le cœur de localiser le chien, pour se rendre compte qu'il avait été euthanasié à cause de ses propres actions, ou à cause d'une mauvaise santé due à de mauvais traitements ou à l'abandon. Pourquoi les gens s'attendaient-ils à ce qu'un chien ne se débrouille pas seul ? C'était un animal avant tout, et la survie était l'instinct le plus puissant qui soit. Il serait impossible pour le chien de ne pas prendre soin de lui-même, et c'était un scénario malheureux dans de nombreux cas. Cage adorait absolument les animaux, alors même envisager cela était difficile.

      Après avoir conduit pendant environ quatre-vingt-dix minutes, il se tenait maintenant devant la petite maison de banlieue où la famille avait vécu, quand les parents étaient encore en vie. Une des choses que Cage aimait toujours faire était de se promener sur la scène du crime, pour ainsi dire, et, dans ce cas, c'était le dernier lieu du bonheur du garçon. Cage voulait confirmer que rien n'était anormal. Il se promena, surpris que la résidence n'ait pas été vendue.

      Après quelques minutes, une voisine est sortie et l'a dévisagé. — Vous cherchez quelque chose ?

      
        Il a hoché la tête, a affiché un sourire agréable, et s'est approché pour parler à cette femme corpulente qui semblait en vouloir à tout le monde.

      — J'ai été engagé, commença Cage, pour venir chercher le chien disparu qui vivait ici.

      Ses sourcils se sont levés d'un coup. — Le Chien de Guerre ?

      Il a acquiescé. — Oui. Avez-vous eu des problèmes avec ce chien ?

      Elle a secoué la tête. — Non, pas du tout, même si certaines personnes dans le coin pourraient en avoir eu, mais il était parfait avec Brian, a-t-elle partagé d'un ton grave. — Rien que pour cette raison, je pardonnerais tout à ce chien, murmura-t-elle. — Le garçon a eu une vie difficile. Je ne sais même pas où il est maintenant. Elle l'a regardé et a demandé avec curiosité : — Vous le savez ?

      — Pas encore. Je n'ai pas pris contact avec lui, mais j'ai l'intention de le faire. Je suis presque sûr que cette situation doit être une terrible épreuve pour lui.

      — Oui, ça doit l'être. Il était très proche de sa famille, et c'était juste lui et ses parents, alors les perdre l'a laissé complètement démuni, sans personne pour s'occuper de lui.

      — Je suis désolé d'entendre ça, marmonna Cage. — Tout le monde devrait avoir quelqu'un.

      — Oui, c'est vrai, mais, d'après ce que je me souviens, la mère de Brian avait une sœur beaucoup plus âgée, alors je doute qu'elle puisse s'occuper du garçon, surtout en considérant que Brian est en fauteuil roulant. C'est une chose de s'occuper d'un enfant en bonne santé, mais c'en est une autre d'accepter la responsabilité d'un enfant handicapé.

      Cage a acquiescé, sachant exactement ce que cela signifiait. — Mon frère cadet est handicapé, a-t-il partagé. — Donc je sais exactement ce que vous voulez dire.

      — Et vous ? Avez-vous des liens avec votre frère ?

      — Absolument. Nous vivons ensemble, a-t-il déclaré, avec un sourire. — Il est actuellement à un camp de basket-ball, pendant que je suis à la recherche de ce chien.

      — Un camp de basket-ball ? a-t-elle répété.

      Il a hoché la tête. — Mon frère a seize ans, et nous sommes très proches. J'étais dans l'armée, jusqu'à ce qu'une mission me mette sur la touche, a-t-il déclaré. — J'ai mes propres blessures à gérer maintenant, a-t-il murmuré. — Mon frère s'en sort très bien, mais ça n'a pas toujours été le cas. Je me souviens de toute la souffrance qu'il a traversée.

      — Oui, je ne pense pas que ce soit un chemin facile dans ce monde, a-t-elle marmonné. — Les parents de Brian étaient fondamentalement de bonnes personnes, et personne ne méritait de mourir comme ça. Et je crois que des soupçons ont été soulevés concernant leur mort, ce qui ne fait qu'empirer les choses.

      Il l'a regardée en fronçant les sourcils. — Je n'avais rien entendu à ce sujet. Pourriez-vous préciser ?

      Elle a hésité et haussé les épaules. — Je n'ai rien pour le prouver, juste ce que Fiona m'a dit en confidence, mais il y avait beaucoup de mauvais sentiments entre Oliver et sa belle-sœur.

      
        — Celle qui n'a pas voulu prendre le garçon quand ils sont morts ?

      Martha a acquiescé. — Oui, mais elle est trop âgée. Elle doit être proche de mon âge. En plus, ce n'est pas parce que deux personnes se marient que le reste de la famille s'entend.

      — Je comprends. Cage a hoché la tête avec compréhension. — Bien que tout le monde ne soit pas disposé à ce genre d'engagement — prendre en charge l'enfant de quelqu'un d'autre — et parfois, même les membres de la famille ne sont pas les meilleurs choix.

      — Peut-être, mais ce garçon avait besoin que quelqu'un se manifeste, et, quand personne ne l'a fait, il a été envoyé dans une famille d'accueil, a-t-elle marmonné, — et ce n'est pas un endroit pour n'importe qui, surtout pour quelqu'un comme lui.

      Cage ne lui a pas demandé pourquoi elle n'avait pas essayé de le prendre elle-même. Il savait que, quand les gens n'étaient pas de la famille, il était difficile pour quelqu'un de naviguer dans le processus de placement ou d'adoption, et les tribunaux étaient prompts à utiliser le système des familles d'accueil. — Je parlerai à Brian, répéta Cage, — et j'espère pouvoir me faire une bonne idée de comment il va.

      — S'il y a une solution pour lui, un endroit qui lui éviterait les familles d'accueil, peut-être pourriez-vous aider, fit-elle remarquer, et une telle tristesse envahit son expression. J'ai essayé, Dieu sait que j'ai essayé. J'ai parlé avec les flics et tout, mais la famille passe d'abord, et... s'il n'y a pas de famille, et si vous ne pouvez pas prouver que vous avez les moyens de l'héberger et de vous en occuper... ça n'avait pas d'importance, alors Brian est parti.

      — Comment l'a-t-il pris ?

      — Il est parti en donnant des coups de pied et en criant, d'après ce que j'ai pu voir. J'ai pleuré pendant des jours, mais je vis de la Sécurité Sociale, et je n'ai aucun moyen de gagner ma vie non plus, marmonna-t-elle. Elle fixa un point au loin. La vie est brutale quand on n'a pas d'argent.

      — Parfois, l'argent n'est pas aussi sélectif qu'on veut bien le croire, offrit-il. Mon frère et moi ne venions pas d'un milieu aisé, mais il s'en sort bien maintenant. C'était un chemin difficile cependant, et pendant très longtemps notre mère était parent célibataire, et je sais que c'était... Juste l'idée d'avoir des enfants suffisait à éloigner les prétendants potentiels, et quand ils découvraient que Jason était un enfant handicapé... ça a pratiquement anéanti sa vie amoureuse.

      Martha sourit et hocha la tête. — Et peut-être que c'était une bonne chose.

      — Oui, peut-être, acquiesça Cage. Je n'ai aucun moyen de le savoir. Je sais juste que, pendant très longtemps, nos vies étaient un peu difficiles, mais nous nous avions les uns les autres, et c'est ce qui comptait. Elle a fini par se remarier avec mon père, mais nous les avons perdus tous les deux il y a quelque temps.

      Martha le regarda d'un air approbateur. — Quand les choses vont mal, parfois tout ce qu'on a, c'est les uns les autres. Si tu as des nouvelles de Brian et si tu as la possibilité de lui passer le bonjour de ma part, fais-le s'il te plaît. C'est un bon gamin, sage au-delà de son âge. C'est aussi un as en maths. Il m'a dit qu'il grandirait et deviendrait mathématicien... jusqu'à ce qu'il ait le chien, et alors il a voulu devenir vétérinaire, pour pouvoir aider à protéger des chiens comme celui-là.

      — Comment appelait-il le chien ? demanda Cage. J'ai le nom militaire dans les dossiers, mais ce n'est pas nécessairement le même que celui que l'enfant lui aurait donné.

      
        — Il l'appelait Scotty, d'après un type dans Star Trek ou quelque chose comme ça, répondit-elle. Brian me disait que ses oreilles et son visage rond lui ressemblaient.

      — Visage rond, demanda-t-il, en haussant un sourcil, pour un chien de guerre ?

      Elle rit. — Je pense que ça avait plus à voir avec le fait que Brian déguisait le chien pour Halloween.

      — Je n'arrive pas à l'imaginer. Cage fronça les sourcils. Enfin, j'adorerais voir ça, mais je n'arrive vraiment pas à imaginer un chien de guerre déguisé.

      — C'est aussi pourquoi ils s'entendaient si parfaitement tous les deux. Je sais qu'ils avaient tous les deux le cœur brisé quand les parents ne sont pas rentrés ce jour-là, ajouta Martha, et maintenant la maison est juste là, vide.

      — Une idée de à qui elle appartient ?

      — J'imagine la banque, ou peut-être qu'elle revient au garçon. Pour ce que j'en sais, elle est bloquée dans les tribunaux, pendant que quelqu'un fait une fausse réclamation pour la prendre à Brian.

      — Il y aura toujours des gens comme ça, marmonna Cage, puis dit au revoir. Il lui sourit en se tournant pour partir, grimaçant alors que son articulation de cheville s'accrochait très légèrement.

      — Tu as toi-même une prothèse ? demanda-t-elle.

      — En effet, répondit-il avec un sourire, en se retournant. Plus quelques plaques d'acier, quelques morceaux manquants. C'est comme ça qu'on rentre de la guerre de nos jours.

      Elle devint grave et hocha la tête. — C'est bien vrai. Prends soin de toi maintenant. Puis elle retourna dans sa maison.

      Cage se dirigea vers sa voiture et, jetant un dernier regard à la maison vide et solitaire, il murmura : — Tu mérites aussi une autre vie. Ce ne sont pas seulement les gens qui ont besoin qu'on s'occupe d'eux mais aussi les propriétés, et tout le monde a oublié ça ici. Quelqu'un devrait se soucier de la maison qui a veillé sur cette famille pendant qu'ils y vivaient.

      Avec un dernier coup d'œil aux alentours, Cage monta dans son véhicule, se demandant où il devrait aller ensuite. Juste au moment où il allait démarrer, un visage familier passa devant lui.

      Elle s'arrêta, jeta un coup d'œil, et ses sourcils se levèrent. Soudain, elle secoua la tête, se retourna et repartit dans la direction opposée. Cage n'avait aucune idée de ce que ce serait de revoir Risa, et il venait d'en faire l'expérience directe.

      Il l'appela par la fenêtre de sa voiture : — Tu n'avais pas l'habitude d'avoir peur.

      Elle s'arrêta, puis se retourna et lui lança un regard noir. — Je n'ai pas peur.

      — Alors pourquoi as-tu fait demi-tour ?

      — Peut-être que la meilleure question est : pourquoi es-tu ici ?

      — Pas à cause de toi, déclara-t-il, avec un demi-sourire, la détaillant avidement. Ils ne s'étaient pas quittés en bons termes, car il avait voulu entrer dans l'armée, et elle n'avait rien voulu en savoir. Mais avant tout ça, ils avaient été meilleurs amis, premiers amours. Ils avaient été toutes ces choses dont les gens sourient et écrivent des livres, mais personne ne semblait jamais écrire de livres sur ce qui se passait quand les choses tournaient mal.

      Elle revint vers lui, jeta un coup d'œil et demanda : — Alors tu es vraiment rentré maintenant, hein ?

      — Je suis rentré, ça fait un moment, répondit-il. Comment vas-tu ?

      Elle haussa les épaules. — Je vais bien. Elle fronça les sourcils intensément. Et toi ?

      — Je vais bien. Pourquoi ?

      Elle hésita puis dit : — J'ai vu Jason une ou deux fois.

      — Tu pourrais probablement le voir beaucoup plus souvent si tu le voulais. Il t'a toujours beaucoup appréciée, partagea-t-il. Il m'a dit de te dire bonjour si je te voyais.

      — Il m'a parlé de ton accident.

      Cage acquiesça, son expression impassible. — Bien, nota-t-il. Elle méritait la vérité, et il aurait eu du mal à lui parler de ça. C'est bien que tu sois au courant, comme ça, quand je trébucherai et tomberai, ce ne sera pas une surprise.

      Immédiatement, son visage se tordit d'inquiétude. — Est-ce que ça arrive ?

      — Pas tellement maintenant, dit-il, avec un geste de la main, mais ça arrivait avant.

      — Pourquoi ça ?

      — Parce que j'ai une meilleure prothèse maintenant, déclara-t-il, avec un demi-sourire.

      — Tu utilises la même personne que Jason ?

      Cage hocha la tête. — Cette femme est une vraie force de la nature pour nous remettre sur pied, déclara-t-il avec un sourire grandissant. C'est grâce à elle que je suis ici.

      — Qu'est-ce que tu veux dire ? demanda-t-elle, se penchant en avant et étudiant son visage. Tu la vois ?

      — Pas du tout, rien de ce genre. Je suis ici à sa demande. Elle est mariée et a quoi, deux, peut-
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